
Nul n’en connaît l’heure : veillez !

Lu par Guillaume Marquet

Évangile selon saint Matthieu chapitre 24, versets 36-41 
36 Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, pas même les anges des cieux, pas
même le Fils, mais seulement le Père, et lui seul. 
37 Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il lors de la venue du Fils de l’homme. 
38 En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait femme et on prenait
mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; 
39 les gens ne se sont doutés de rien, jusqu’à ce que survienne le déluge qui les a tous
engloutis : telle sera aussi la venue du Fils de l’homme. 
40 Alors deux hommes seront aux champs : l’un sera pris, l’autre laissé. 
41 Deux femmes seront au moulin en train de moudre : l’une sera prise, l’autre laissée.
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L’esprit de veille

Dans une précédente méditation, j’indiquais que les signes de la venue de Dieu pouvaient
être discrets : notre évangile le confirme. Mais il y ajoute maintenant un reproche et une
invitation : le reproche touche l’insouciance humaine, l’invitation concerne la veille.
L’insouciance n’est pas en soi contradictoire avec l’attention à Dieu et aux hommes, comme le
souligne le Cantique des Cantiques : « Je dors, mais mon cœur veille »*. En fait, ce qui est
visé est cette insouciance qui nous tourne vers nous-mêmes au mépris de Dieu et des
hommes : « on mangeait, on buvait, on prenait femme... [... ]Les gens ne se sont doutés de rien
jusqu’à ce que survienne le déluge. » 

La veille n’a pas non plus grand-chose à voir avec l’idée courante que l’on s’en fait, à savoir
une dispense de sommeil qui ne saurait durer très longtemps. Ce que demande Jésus est une
attention du cœur, celle dont il vient d’être question dans le Cantique, celle qui, bien exercée,
voit ce que d’autres ne voient pas, à la manière d’un photographe : elle est, utilisons un mot de
la photographie, un révélateur de la présence divine. Elle est un fruit de la présence de l’Esprit,
lui qui sonde tout jusqu’aux profondeurs de Dieu**. 

* Livre du Cantique des Cantiques ch 5 v 2. 

** Première lettre de saint Paul aux Corinthiens ch 2 v 10.


